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 La Zad contre l'A69
 soutien la Palestine

Honte aux fachos qui enlèvent nos drapeaux ou
nous jetent des papiers pro-israël !

Ni Dieux, ni maîtres, ni colons !

Free gaza



Débrief de l'évènement "Roue
Libre"- Point de
vue ZAD
Alors que les projecteurs
étaient braqués vers
Puylaurens, pour la ZAD,
le vrai sujet du bilan de
ce weekend était bel et
bien à la Cal’arbre.
Le constat laisse un goût
amer. Pourquoi ?
Autogestionne tes yeux
vers la droite.



Fachos 

NGE

Préfet

Gendarmes

Hélico 15 min en stationnaire
Insultes et provocations
Quads en patrouille 
Fouille de véhicule sans autorisation
Plus de 400 engins protégés derrière
une forteresse

Crever des pneus de vélo
Tourner en moto cross
Voler des effets personnels 
Détruire une cabane
Annoncer que la cal’arbre est détruite

Mise en joue avec une arme
Déclencher un incendie
Nous faire passer pour des terroristes
Utiliser les chiottes de la cal’
Piétiner les trèfles écailleux (espèce
protégée)
Se faire virer pour autoritarisme
Faire subir 48h de GAV et de
procédures abusives
Gagner les élections européennes
Protéger un camion benne
Faire le fier en interview dans la cal’

Quel monstre a fait quoi ?

Aide
-nou

s à 
retr

ouve
r le

s
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week
end

Réponses : 

Viens en discuter avec nous à la ZAD

7 - 8 - 9
Juin



13h12
FLASH INFOS

GIEC

17 Juin

Lundi 17 juin, ce matin nos yeux s’ouvraient accompagnés d’une

mélodie crispante. Le retour des machines ne nous réveilla pas en

douceur. Le soleil cognait comme à son habitude et nous signifiait

que la crème solaire ne serait pas de trop aujourd’hui. J’imagine que

tout le monde n’y a pas pensé, tout du moins pas ce gros engin de

ferraille qui vers 13h12 fini par prendre un vilain coup de soleil.



Cet après midi à démarré sur un air de
repos, certains s’étant allongé.e.s
histoire de se relaxer par la chaleur
assommante qui nous tombait dessus.
D’autre ayant fait le choix d’aller se
rafraîchir près de l’eau et d’y
tremper les pieds. 

« 13h12 Le soleil tape le GIEC avait
raison…

Le Giec a raison et donc je me baigne
nu.e dans l’eau de l’Agout. Quand
soudain : « Y’a les chtar !!! ».
...»

Environ 1h après au niveau des rails
qui longeait le lieu un groupe de fdo
venait de se dévoiler pour couvrir
rapidement tous les espaces
collectifs. 
Au bord de la rivière, nous étions 2
avec 2 kayaks, rejoint rapidement par
2 camarades qui ont dévalé les marches
à toute vitesse en nous signifiant
qu’il fallait partir rapidement. On a
sauté dans les kayaks et commencé à
ramer afin de s’éloigner suffisamment
de la partie visible de la berge. 

On a passé 1h environ à se poser mille
et une question sur la façon dont on
pouvait être en sécurité et sur la
façon de savoir si les fdo étaient
toujours là. 
Jusqu’à ce qu’une décision soit prise
« on envoie quelqu’un.e en éclaireur
par la berge ». On a donc commencé.es
à s’avancer doucement puis nous nous
sommes séparé.es. 
Un kayak est allé sur le bord, le
deuxième restant de l’autre côté de la
rive.

Autant utiliser ce trait de
caractère à bon escient.

Je remonte la pente menant au
camping,..

j’entends quelques voix et donc
je m’enfuis !

Je descends pas à pas…

Iels m’rattrapent peu à peu !

Je saute dans l’kayak 

Toujours deter comme un ver

Y’a que l’sang royal

Que je déteste comme un bleu

On s’éloigne, on perd de vue

Ces racailles

Qu’on caillasse

Malvenues en terre de lutte. »

Maintenant habillé.e d’un short et
d’un t-shirt en guise de cagoule,
je me rappelle pourquoi je n’arrive
pas à être un.e normie coulant des
jours heureux : L’adrénaline



Lorsque la camarade et moi sur le

second kayak avons vu nos compères

sauter dans le leur et s’éloigner à

toute vitesse, on a vite compris que

les méchants n’étaient pas loin. Ils

nous ont rapidement donné raison

lorsque nous avons aperçu 5 pantalons

militaire debout à nous fixer. 

Très vite dépassés par leur

frustration de ne pas pouvoir nous

attraper, ils se sont mis à casser des

branches d’arbre, des pagaies de

paddle et à donner des coups de

couteau dans des chaussures, des

vêtement, et même une tente... Une

réaction émotionnelle très immature

pour un adulte.

Nous avons alors attendu 1h30 cette

fois-ci avant de retenter une

approche. Dans ma tête, tout était en

ébullition, « comment va t’on faire si

le soleil se couche et qu’ils sont

encore là ? », « y retourner avec la

même stratégie serait trop risqué.

 Voilà une partie de mes inquiétudes.

Cette fois-ci pas question de mettre

pied à terre, mais simplement d’y

jeter un coup d’œil. On se rapproche à

nouveau, moi et la camarde restions un

peu en retrait afin de faire demi-tour

rapidement si le PSIG était encore sur

la rive. Finalement, ils étaient

repartis du site et nous avons pu

remonter sur le bacamp où avons appris

qu’il avait contrôlé toutes les

identités et qu’un des camarades avait

été mis en GAV. 

Il y passera 6h avant de pouvoir nous

rejoindre sur site. Les vilains

avaient également embarqué des

panneaux et des bidons. L’enquête de

flagrance terminée, nous pûmes

transformer la pression accumulée en

une nouvelle déter qui nous animera

encore longtemps. 





Majo

Sorcière

Espoir

Julia

Bon Matin

4 Éléments

Sans Nom

Atoscarbre

Fée

Point Nommé

Lacabanaky

fourmi

tous les arbres habités par des zadistes contre l’A69



23 Juin

Ce bref échange que j’ai eu

avec le personnel médical et

certain.es de mes proches

résume bien ce qui nous est

arrivé, à mon camarade et moi,

dimanche 23 juin.

“Vous êtes tombés d’un
arbre, c’est ça ?”
“Non, c’est l’arbre
qui est tombé pendant
que j’étais dedans.”



Je pourrais dire plein de choses à

propos de la chute de Bon Matin.

Par exemple que nous les zadistes,

on est tellement déters et doué.es

en grimpe qu’il faut que ce soit

l’arbre qui tombe pour qu’on en

descende. Ou encore que cet arbre,

je l’aimais profondément parce que

c’est avec lui que j’ai vaincu ma

peur de la hauteur. C’est fou comme

on a tendance à se sentir

vachement plus en sécurité à 13

mètres du sol quand les keufs

perquisitionnent la zone.

Mais ces trucs-là, j’en parlerai

pas plus que ça, parce qu’au final,

c’est pas ce qui m’a le plus marqué

des suites de cet événement.

Ce qui m’a le plus marqué, c’est la

solidarité dont j’ai bénéficié, du

moment où Bon Matin est tombé

jusqu’à près d’un mois plus tard.

Par curiosité, j’ai cherché sur

internet les définitions données

à la solidarité. Voici celles que

j’ai retenues dans les

propositions du Larousse :

Rapport existant entre des

personnes qui, ayant une

communauté d’intérêts, sont

liées les unes aux autres.

1.

Rapport d’interdépendance

entre les choses .

2.

Sentiment d’un devoir moral

envers les autres membres d’un

groupe, fondé sur l’identité de

situation, d’intérêt.

3.

Ce qui m’a directement interpellé

avec ces définitions c’est qu’elles

occultent ce qui m’a le plus marqué :

la solidarité. C’est beau la

solidarité.

Je ne vais pas essayer de partir dans

de grandes explications qui

commenceraient par “depuis la nuit

des temps...”, sur le pourquoi du

comment la solidarité c’est beau. Je

me contenterai de vous dire ce qu’a

été concrètement, pour moi, la

solidarité.



- Ce fut cette camarade au sang

froid extraordinaire qui a fait

tout ce qu’elle a pu pour me

rassurer et m’aider à gérer la

douleur avant que les secours

arrivent à un moment où j’étais

persuadé que j’allais mourir et

que ça me terrifiait.

- Ce fut ce camarade aux urgences

qui m’a gratouillé le crâne parce

que j’avais mal et que ça me

réconfortait.

- Ce fut des visites, au minimum

tous les deux jours, de mes

camarades qui m’ont permis de

garder le moral.

- Ce fut des petits mots, des

dessins, et même un couplet de

chanson.

- Ce fut cette camarade, qui,

quand elle a appris que j’étais

hospitalisé au même étage qu’elle,

a clopiné sur 100m pour venir

m’apporter du chocolat.

- Ce fut ce camarade blessé de

longue date à la colonne qui est

venu me voir pour me tenir

compagnie alors que certains

jours il avait plus mal que moi.

- Ce fut cette camarade qui m’a

envoyé des audios des grenouilles

de la zad le soir parce que j’ai dit

que ça me manquait.

- Ce furent les camarades qui

m’ont pris dans leurs bras quand

je suis repassé sur zone, qui m’ont

payé une bière à ma sortie, qui

m’ont logé en attendant que je

rentre chez moi et qui ont

continué à prendre des nouvelles.

Cette liste pourrait

continuer encore longtemps.

Souvent les gens pensent que

ce qui fait qu’on est dans la

lutte c’est ce malin plaisir

qu’on a à défier l’autorité du

Grand Capital, et dans une

certaine mesure c’est vrai

mais, ce qui leur échappe

souvent, c’est pourquoi on

continue, depuis des années

pour certain.es.

A mon sens, la solidarité dont

on est capables entre nous est

un élément de réponse. Parce

que oui, on est déters et

révolutionnaires. Mais on est

surtout humain.es et

bienveillant.es.



Palette
Bourg -



Petite chanson (sur l'air de "Pokémon")

coup 
de vent

Un jour je serai le meilleur zadiste

Je lutterai sans répit

je parcourrai tous les chantiers

Et je les démonterai

Je ferai fuir les vigiles

Je casserai tout le béton

Je cramerai toutes leurs machines

J'affronterai tous les flics

Bourg-Palette !

Désarmez-les tous !

Ensemble contre ATOSCA !

BOURG-PALETTE !

Rien ne nous arrêtera !

L'A69 ne passera pas !!!

Bourg-Palette s'agrandit
comme un Pokémon

évolue ! Cette évolution
rapide s'appuie

largement sur
l'expérience (et surtout

le matériel) que les
coups de vent d’autan

du Tarn nous apportent.





Reprise de la Crem’
Jusqu’où s’habitue-t-on à la violence ?

Après les charges de flics, le gaz lacrymogène, les grenades
mutilantes, les privations d’eau et de nourriture, les hélicos et les
blindés, nous avons maintenant droit à la sécurité privée, à des
chiens attachés au pied des arbres, à des grillages de 2m de haut et
des rondes de vigiles qui n’hésitent pas à se munir de fourches pour
avoir l’air toujours plus menaçants.

Les arbres constituaient jusqu’à maintenant un lieu plus sûr que le
sol tant que la CNAMO (Cellule Nationale d'Appui à la Mobilité,
l’unité de flics qui grimpent) n’était pas présente pour essayer de
nous déloger. 

Dernièrement à la Crem’arbre, ce sont des grimpeurs privés (des
élagueurs, au vu de leur matériel) cagoulés, masquant les plaques de
leur véhicule, qui ont enlevé les installations et le moindre bout de
ficelle présent dans les arbres.
Ils ont été jusqu’à grimper dans l’arbre occupé par un écureuil, à
tout détruire, le mettant gravement en danger en faisant tomber
planches de bois, cordes et sacs à coté de sa tête, alors qu’il était
en dessous. Ils n’hésitaient pas à attraper la corde sur laquelle il
était attaché, laissant craindre le pire.

Allons-nous nous habituer à ce que, dorénavant, ce soient des
élagueurs privés, cagoulés, sans compte à rendre, qui tentent de nous
déloger des arbres, comme c’était devenu une habitude avec la CNAMO ?

J’espère que non.

Mais cela impacte déjà notre façon de nous organiser et de nous
préparer pour défendre les arbres face à la destruction de la mafia69.





Les longues racines corrompues du capitalisme
se glissent de partout. Elles sont

particulièrement friandes lorsque l'odeur de
l'argent domine, et que la tentation du
pouvoir contamine les faibles d'éthique.
 Malgré l'évidence, la justice n'est pas

protégée de l’appétit vorace du Grand Capital.
 Malade à sa source, elle est l’un des piliers
du système, qui se fissure chaque jour un peu
plus, écrasant et opprimant tout.es celleux
qui osent ou qui n’ont d’autre choix que de

sortir du cadre légal imposé.

JUSTICEIN
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Les 3 nouvelles plaintes
déposées cet été amènent le
compteur à 60 plaintes
contre ATOSCA depuis le
début des travaux.

 Qu'a fait la Justice ? La
même sensée décider de la
limite à respecter lorsque
nous détruisons sans pitié
notre planète.

 Elle a toujours laissé
faire, mettant, dès le
début de l'opposition, un
poids énorme presque
toujours du même côté de la
balance juridique.
L'équilibre n'a encore
jamais été rétabli malgré
les tentatives légitimes de
nos ami.e.s qui s’occupent
de déposer ces plaintes.

 Nous souhaitons à
celles.eux-ci beaucoup de
courage afin de continuer à
pointer chacune des
aberrations de ce projet,
jusqu'à ce que la balance
finisse enfin par céder
sous le poids de la
décence.

L'heure est aux
préparatifs.

Des plaintes,
encore des plaintes

Alors que le 1er septembre
annonce une période de
reprise des coupes très
mouvementée, les multiples
procès et procédures visant
nos camarades écureuil.e.s
et soutiens de la première
heure se profilent aussi
devant nous. Pas moins de
130 procès s'enchaînent à
partir du premier septembre
et jusqu'à l'été 2025.

 Là encore, la balance qui
peut décider de l'avenir de
nos camarades est truquée.
Les sanctions - arbitraires
- sont prises dans l'unique
but de terroriser les
personnes qui s'opposent aux
valeurs mortifères d’une
classe de privilégié.es,
pour qu'iels ne
(re)commencent jamais à
déranger leurs petites
magouilles à peine
dissimulées.

 Nous serons présent.e.s et
solidaires à chaque
jugement, chaque verdict et
nous noierons les tribunaux
plutôt que de baisser les
yeux devant les injustices
que crée leur justice.

 Force à toutes les
personnes victimes passées,
présentes et à venir de la
répression judiciaire !



Comme la répression policière ne
suffit pas à faire faiblir nos
convictions malgré tous les
efforts de l'état autoritaire et
ses moyens illimités, la Justice,
au service des puissants, a pris
le relais.
Qu’il s’agisse de la sacro-sainte
Propriété Privée ou de Chantier
Public d'Intérêt Général, les lois
sont manipulables par et pour
celleux qui les connaissent et qui
donc les modifient à leur guise.

Ce 1er août, un huissier est venu
nous déposer un document pour nous
menacer de sévères sanctions
financières si nous continuons à
occuper le terrain. 
Nous avons brièvement réfléchi à
faire appel de cette peine injuste
avant de se rappeler que la loi ne
sera jamais de notre côté dans un
pays où l'exécutif contrôle la
justice, et ignore les sanctions
internationales. 

La conclusion est
cinglante : nous
ne leur laisseront
aucune victoire
sans opposer de

résistance. Qu'ils
viennent nous
chercher, nous
sommes prêt.es à
faire déborder

leurs tribunaux de
malheur

Des menaces encor
e des

menaces

http://xn--prt-gma.es/


Le 13 Aout, 3 personnes ont

incendié le véhicule et la tente

d'un groupe d'ami·es venu

soutenir la ZAD.

Cette attaque ignoble fait suite

à plusieurs agressions

précédentes : pneus crevés,

voiture d'écureuille fracassée,

dortoir incendié...

Nous avons ouvert une caisse de

solidarité qui permettra de

soutenir le recouvrement des

frais liés à ces destructions

matérielles et à prendre en

charge les suivis

psychologiques et autres

démarches des victimes.

A terme, d'éventuels reliquats de

la cagnotte seront reversés à la

caisse de solidarité contre la

répression.

Merci de votre soutien !

Agression
incendiaire au

Bacamp



 Après l'attaque haineuse dont ont été
victimes nos camarades, la question a du se
poser : doit-on porter plainte pour
tentative de meurtre et espérer de la
justice qu'elle retrouve les coupables ?
 La discussion n'a pas été longue. Après
tout ce qu'on a pu vivre ici, la confiance
en nos institutions est inexistante.
L'hypocrisie d'imaginer un quelconque
soutien de la part de ceux qui nous
répriment sans compassion et permettent au
système de dériver sans obstacle vers la
fascisation du pays a retourné plus d'un
estomac.
 La plainte pour destruction servira
simplement à résilier l'assurance qui
évidemment, ne remboursera rien.

       

De la haine à la justice



Petites annonces
Le coin des

Nature en détresse
profonde cherche  
personnes déter’
désireuse de vivre
l’aventure incroyable
de grimper à la cime
d’une de ses plus
belle création pour
faire la nique au
grand capital.

   Les membres du Fan Club
Officieux du Scurius Vulgaris
Linnaeus recherche de nouvelles
copaines à former, admirer,
encourager, soutenir et aimer de
tout leur coeur. Viens les rejoindre
au plus vite. Aucun rendez-vous
nécessaire. Pas sérieux ne surtout
pas s’abstenir ! 



Tes parents te soûlent pour que tu fasses Médecine ?
Tu préfères faire Zadiste ?

Nous avons la solution qu’’il te faut !
Deviens Médic’ et la Zadista n’aura plus de secrets pour toi !

Toi non plus tu n’en peux plus de te sentir impuissant.e face à la violence policière ?
Toi non plus tu ne peux t’arrêter de pleurer lorsque fusent les lacrymos ?
Alors deviens street médic’ de la zone pour pouvoir soigner tes copain.es.

Tu resteras pas mal impuissant.e et t’auras toujours la larme au coin de l’oeil,
mais t’auras droit à un t-shirt super stylé !



Depuis plusieurs jours,
les habitants de Bourg
Palette observaient le
chantier avancer le jour
et les évènements
climatiques plus ou
moins forts s'abattre
dessus la nuit.

Malgré les puissants
vents, se transformant
parfois en mini-tornade,
NGE parvenait petit à
petit a faire monter le
début dun ouvrage d'art
(les banches) et
s'apprêtaient peut-être,
bientôt, à couler le béton
d'un premier pilier.



Reprise des coupes
Le 1er septembre marque l'ouverture de la deuxième période

d'abattage des arbres. En effet, la réglementation environnementale
stipule que deux périodes de coupes d'arbres sont autorisées sur

l'année, respectivement de 2 mois et demi et 1 mois et demi (du 1er
septembre au 15 novembre et du 15 février au 31 mars).

L'idée serait d'éviter la destruction d'habitats sur des périodes où l'on
observe le plus de nidification des espèces, même si l'on sait très bien
que beaucoup d'espèces commencent où finissent leur nidification en
dehors de ces  limites très formalisées. Bref encore du mensonge pour
faire croire qu'il serait plus "acceptable" d'abîmer le vivant à certaines

périodes plutôt qu'à d'autres.
C'est d'ailleurs ce qu'il s'est passé à la Crem’Arbre ou la nidification

d'une mésange bleue bien avant le 31 mars à été observée, entrainant
une procédure juridique empêchant l'atteinte à l'espèce protégée, qui

s'est avérée victorieuse.

Concrètement : cela veut dire aussi le début de la période d'expulsion.
C'est pour ça que l'activité à la zad et la médiatisation de la lutte

augmentent à ces périodes.

La zad se prépare depuis des mois à affronter cette situation tant au
sol que dans les arbres. C'est pourquoi nous sommes et serons

toujours plus nombreux.euse.s d'ici cette date pour défendre la zone
et imaginer la suite contre leur projet écocide et antisocial, reflet de la

société patriarcapitaliste et du vieux monde.

Rejoins nous !
. 

Sitelle Torchepot
Y'en a plein à la Cal



LES 13,12 COMMANDEMENTS DE LA ZAD
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La croisière bat son
plein ! Monte à bord et

Rejoins l'équipage !

Concerts, ateliers et
activités en tout

genres, constructions
collectives,

(s)abordages et
chasses aux trésors

nocturnes...

roisière

nterdite

utogérée

utrepassant

l'



La CIAO A69 continue ! Rejoins
l'équipage !

Pour écrire : zad.a69@anche.no

Coloriage K-Do


